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Far Me/Jiet$rs de la Religion P. Refi

V Ôs Sujets de la Religion P. reformée

fejettenc aux pieds de VoftreM- avec

un profond refpcft pour luy repre-

fenter le grand nombre de maux dont on les

accable coup fur coup, & pour la fupplier très

humblement de leur faire refTentir les effets

de fa juflice & de fa bonté.

Les Edits des Roys vos predecefleurs 8c

particulièrement ceux de Henry le Grand 8c

de Louys le Juflc que voflre Majeflc a confir-

mez authentiquement à fon heureux avène-

ment 41a Courronne, & depuis encore par

diverfes Déclarations , ont toujours regards

ceux de ladite Religion , comme faifans urtc

partie confiderable des Peuples que Dieu leur

oit fournis; Comme tels ilsefloient rcceus,

non feulement aux emplois , aux arts &au*
ftiers , fans lefquelsdes fujeis ne peuvent

agner leur vie; mais aux charges 8c aux hon-

t*urs, qui font la marque & la rcconapenfç du
mérite & de la vertu; Us avaient avec la übem
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de leur eonfcicnçc le libre exercice de leur Re*
îigion Sc de leur Difcipline dans tons les lieux

delignez par les mefmes Ed 4 ts
5
outre les Com-

miffaires qui ettoien-c authorifez pour empef-
cher lès moindres infra&ions.

Il y avoit desChambres M i-parties pour faire

que dans tous les temps ceux de la Religion
puffient s

’
afleûr er d’une juftice impartiale, tant

pour leurs petfonnes que pour leurs biens.

Les Gentil hommes en particulier eftoienten

droit Sc en poffeffion de commettre des Offi-

ciers, Toit de l’une ou de l’autre Religion dans

leurs fiefs. Enfin les fupplians joli iToient pref-

que en toutes chofes du même bonheur, Sc

des mêmes avantages que les autres fujets de

voftre Majefté.

îleft vray,Sire que c’eftoient des conceffions

des Roys vos Prcdecefficurs
, Sc de V. M.

mefme ; mais des Conceffions établies par

des,difpofitions que les mefmes Ed ts ap-

pellent une loy perpétuelle Sc irrevocable,

pour entretenir les Sujets de l’une Sç de

l’autre Religion dans une parfaite amitié.

Les Supplians peuvent dire qu’ils ont tou-

jours véfeu fous la loy de ces Conceffions, Sc

qu’ils n’ont pas eu le malheur de s’en rendre

indignes Ils ont eu aucontraire cet avantage

que V. M a eu la bonté de faire des Décla-

rations publiques Sc folemnelles de 1 entière

fâtisfadL cm qu’elle aycvit du Zele Sc delà

Fidelité que les Supplians ont fait paroiftre

pour ion fervice dans les temps mefmes les

plus diffic les. Cependant, S ï R E , fans re-

monter à ces temps éloigniez , combien la



«©ndition prefente des Supplians cft elle dif-

ferente de l’eftat où ils eftoient il riy a que

quelques années ?

Non feulement ils ne font plus admis au*

charges, comme ils l’eftoient auparavant,

mais pluheurs ont elle dépouillez de celles

dont ils eftoient reveftus, Ôc dans lefqudles

ils auroient toujours fervi avec honneur.

On leur a oité
,
contre les propres termes

de l'Edit les (lonfulats mi partis &c les char-

ges municipales dans les V lies mefmes où

les Supplians font en plus grand nombre, de

où ils ont le plus d intereft en l’adminiftra-

tiqn delà Police, de dans le tnaniment de»

deniers qui s’impofent fur eux.

Ils n’ont plus la mefme entiée aux moin-
dres fondions publiques en divers lieux, nj
aux Arts de aux métiers

,
qui font les feuls

moyens qu’ont des lu jets pour fubfifter.

Ils peuvent compter jufqn’à trois cens Tem-
ples qu’on a fait démolir en moins de dix

ans, quelques-uns mefme qui eftoient nom -

mez expreflement dans l’Edit de Nantes, ou
compris dans la difpofition formelle du me.
me Edit.

Les CommiiTair.es qui font toûjours prêts à

écouter les prétendues contraventions qu’on

impute aux Supplians, refufent de connoître

de celles dont les Supplians fe plaignent
3
oh

s’ils en cônnoiiTent, ils ne prononcent que
pour faire des partages, fouvent mefme les

Commiffaires Catholiques rendent des in-

gemens contre lés "Supplians fans la jon&i'o»

des CommilTaires de leur Religion,

I
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Ceux qui ne peuvent trouver le repos Aç

leur confcience hocs ladite Religion après

Tavoir quittée , & qui veulent y retourner,

font à prefent expofez aux peines les plus

tigoureufes fous le titre de Relaps > & le*

"Minières ôc Gonfilipires à cftre fupprimez.

Si d’autres veulent patfer de la Religion Ca-
tholique à ladite Religion prétendue refor-

mée» on inquiété ceux de ladite Religioa

prétendue Reformée à qui ils s’adrdTént

pour s’éclaircir de leurs doutes, ou pour dé-

clarer leur creance, & Ton pretend que c’eft

là une fubornation.

Les Chambres de l’Edit font non feule-

ment incorporées aux Parlemens , comme
l’Edit portoit qu’elles ppurroient l’eflre^mais

efleintes Sc fupprimées.

Les Enfans des Supplians, quoy quenais

dans leur Religion ,\eur font enlevez avant

qu’ils ayent atteint Tige porté par les Edits

pou; déclarer dans quelle Religion ilsven-

îent vivre: Si Ion \c retire fur cela vers les

Jntcndans de V. M . comme chargez de tenir

la main à l'execution des Edits , où ils refu-

fent d’en connoître, où ils éludent des années

entières toutes les plaintes qu’on leur fait ôc

les Juges ordinaires n’y ont pas plus d'égard.

On veut réduire ceux de ladite Rel gion à

n’avoir qu’un feul MaiEre d Efcole dans les

lieux me fine où l’on voit jufqu’i 2. ou g.

mille petits enfans, comme fi un feul Maiïlrç

pou vo t jfuffiré pour un fi grand nombre

d Elcolicrs.

On a furpris une Déclaration pour faite



•h&nger la forme de la tenue de leurs Sy-

nodes, en y faifantaflifter des Commiflairc*

Catholiques: ce qui eft entièrement oppofé

à la difpofition des Edits , & à la Dcclara-

tiou de Louys XIII de l’an i 6 23 . & à Tu-

fage toujours obfervé : & cela mefmc fous

des prétextes contraires à l’honneur des Sup-

plians & à la fidelité quils ont toujours euS

au fer vice de V. Majeftc.

Meilleurs les Eremues fous prétexte dé

îcutvifite prétendent
,
par un Arreft furpris

dans voftre Confcifempelchcr rcxercice <1®

ladite Religion des femaines entières.

Les Ecclefiaftiqucsallans dans les Temple*
de ceux de ladite Religion pour écouter leurs

Prêches imputent aux Minières des chofes

qu’ils n ont point dites
,
ou prennent auffi

des prétextes des termes qu’on ne peut évi-

ter dans les Ccntroverfes
,
pour leur faire

des procès criminels devant des Juges ani-

mez contre leur Religion, pendant que le$

mefmes Ecclcfiaftiqucs ne ceflent de fe fer-

vir contre les Supplians de termes deffendus

expteflcmcnr par les Edits.

L es premiers Juges des lieux a qui il n’a-

voitjamài's appartenu de connoître des cas

Edids, entreprennent, par des procedures
tour à fait inouïes, d’interdire les Miniftrcs

des Provinces entières,

Enfin on vient de publier une déclaration

pour empêcher que les femmes de ceux dc'Ia-

chte Religion nefe fervent que de Chirurgiens
ou de ç âges femmes Catholiques peur accou-

cher afin que lesenfanspuiflenteftre ondoyez,
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#£ qui cfl encore directement oppofé à îa dif-

poheion des Ediéls &c aux principes de laRa
ligion des fupplians

; Leur confçience ne leur

pouvant jamais permettre de consentir a cet

«fage, parce que d’uncofté ils ne croyent pas

que is baptefme foit neeeffiurc d’une necdîité

abfoiiïc, quand la mort prévient les foins de
ceux qui font obligés de le procurer* &de 1 au-

tre ils croyent qu’un fi grand Sacrement ne
peut en nul cas eftre ^dminiftre par des per-

lonncslaïques,& que l'ondoyemenc ne peut

Jamais tenu* lieu dcbatefme.

Tous ces faits, S î RE &c un très grand nom-
bre d’autres conhderables , mais qui dans 1s

détail feroient ici trop-longs & trop ennuyeux

pour V. Majefté, l'ont d une connoiflance pu-

blique
, ou juftiEez par les pièces que les fup-

plians ont entre les mains , &: même par les

jugements, par les Arrêts Sc par les Déclara-

tions. Tout le monde qui vo t i’abbaidement

extreme ou les fupplians font réduits, com-
mence de les regarder comme s’ils choient

abandonnez a la haine & a la pourfuite de ceux

qui veulent leur ruine entière.

II ne fc peut rien ajouter à la confternatioa

generale où (ont tous ceux de ladite Religion

dans tous les endroits du Royaume, plulieurs

font déjà forcis par crainte ou par neceffiré',

pour chercher leur repos dans les pays eftran-

gers.Le plus grand nombre ne font retenus que

par i’amoiu qu’ils ont pour V. M. quelques-

uns peut ehre par la difficulté qu’ils ont de

quitter leurs biens ôc les pays de leur nabla»-

ee.Tous^IRE. apres Dieu s’attandsnt de feu-



reté ni de repos que de la jufticc 6c de îa clé-

mence de V. M. Elle a toujours eu la bontc de

leur donner accès à fa perfonoe faercc 5 & de

vôti loir écouter leurs iuftes plaintes, Elle avoir

me fine no nime des C©mm.iflaires de Ton Coty*

feil pour les examiner plus particuliereinent&e

pour en faire le rapport ;
mais fss grandes

guerres que V. M. a eues a foutenir, l’ayant

occupée au dehors , les maux des fupplians

n’ont fait que fe multiplier & sVtccroiftre.

Maintenant ,SIRE
,
que V, M.iouït arce

tant d’éclat des fuccés glorieux dont Dieu a

favorife fes dedans , & que tons fes peuples

s’attendent auffi d’avoir part aux fruits de fes

travaux; Les Supplians efperent de la jufticc

êc de la bonté de V. M. qu’elle ne voudra pas

diftinguer en cela les fupplians de fes autres

fuiets, ni que pendant que les uns feront dans

la ioye & dans le repos
3
les autres pleurent ôc

gemi{Tent.

A ces Caufes, SIRE, Sc que les fupplians ont

toûioursle mefme Zele, & la mefme Fidelité

pour voftre fervice. Plaife a Voftre Majeflé,

avoir la bonté de faire entendre à Meilleurs de
fon Confeil

,
aux prefidens , & Procureurs

Generaux d« fes Parîemens
,
d fes Intendant

Commi flaires exécuteurs, des Loi*, &c à les

autres Magiftrats Sc officiers
.
Que ton inten-

tion Royale cil* que les Edi dis foy en regardez

& executez^rdonner aux Commiflaires nom-
mez par V. M. pu autres qu’illuy plaira nom-
mer, d examiner les mémoires & pièces jufti-

ficatives des fupplians, &c en informer V. M*
& en particulier â Meilleurs les Secrétaire*



*

#Eftars &C de fcs eommandemeni de Iuy faire

énccflament le rapport de celles qui font les

plus preflantes, & dont les inconvénients font

plus grands, pour y eftre pourvu , félon le bon
plaillrdeV M. Et les fupplians continueront

toujours leurs vœux & leurs prières pour fa

gloire, & pour la profperité de fa perfonnc

facrce & de fon régné

.

Tenxte fnr l'Imprimé k S . Orner, 1680.










